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 Enveloppe ton âme 

 
Lorsque le Ben Israël se revêt du Talit tous les jours, il récite la Bénédiction : 

« Léitatef Be Tsitsit » : « … Qui nous as ordonné de nous envelopper dans les Tsitsit ».  
Cette bénédiction doit nous interpeller. Est-ce qu’on s’enveloppe avec le vêtement, c’est à 
dire le Talit, ou avec les fils du Tsitsit ? Alors pourquoi « Leitatef Betsitsit » ? 

Un vêtement possédant quatre coins est appelé Talit.  
Il s’agit de la partie matérielle de la Mitsva. Le cœur de la Mitsva, 
c’est de nouer des fils aux quatre coins du vêtement : il s’agit de 
la partie spirituelle de la Mitsva des Tsitsits. 

L ’étape la plus importante dans la vie d’un adolescent est la  
Bar Mitsva. On le prépare à lire sa Paracha, sa Haftara, à réciter la  
Téfila, à prononcer un discours dans lequel il s’engage à être un  
adulte membre de la communauté, à pratiquer les Mitsvot… La  
cérémonie est accompagnée d’une grande fête. ‘Hazak Hou Barouk’h ! Jusque là, tout est 
parfaitement et soigneusement préparé. 

Mais le Bar Mitsva a t’il été préparé à comprendre que c’est maintenant que 
commence la VRAIE Bar mitsva ? Que c’est maintenant qu’il faut mettre le Talit et les Tsitsit 
tous les jours ? Qu’il faut fréquenter la communauté, les mouvements de jeunesse et surtout 
accomplir fidèlement les Mitsvot ! 

La Bar Mitsva ne se résume donc en aucun cas à un souvenir dans les albums et dans 
les films. Que fait-on de notre vie !... 

Réfléchissons ! Que devient le Talit de la Bar mitsva ? Restera t’il plié jusqu’au jour 
du mariage ? Sachez que le Talit est déplié lors de notre dernier jour, et les fils des Tsitsit 
seront coupés, séparés du Talit. Seul le corps est enveloppé du vêtement matériel, le Talit. 
L’Ame se présente devant le Trône Céleste, enveloppée de ses mérites, de ses bonnes actions, 
de ses Mitsvot, avec lesquelles elle s’est entourée de son vivant, les Tsitsits. 

« Léitatef be Tsitsit » : nos Sages ont institué la Bénédiction de s’envelopper des 
Tsitsit de la Tora et des Mitsvot, pour protéger son Ame de même que l’on protège son corps. 
Cette Mitsva du Tsitsit se pratique le jour, et non la nuit. Le jour, c’est la vie. 

Bar Mitsva ! Homme ! Engage toi dans la voie de la Tora, enveloppe ton Ame par 
les fils des Tsitsit qui te relie aux Mitsvots, car ce sont tes compagnons de tous les jours 
et de toutes les étapes de ta vie. 
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                 Les démotivants ! 
   Par Rav Imanouel Mergui 

 
 

Sommes toutes les explorateurs ont demandé 

quelque chose de légitime, selon l’opinion de certains 
commentateurs ; c’est la façon dont ils vont présenter leur 
discours au peuple qui est regrettable et reprochable. Et, 
malheureusement, ils vont réussir dans ce fait. Les gens 
qui démotivent ont toujours plus de succès que ceux qui 
motivent. Leur discours est perçu comme étant toujours 
plus clair, plus vrai et plus réel ; alors que celui des 
motivants paraît utopique, irréel, ‘’arrête de rêver !’’ leur 
dit-on souvent. Ils arrivent à déstabiliser des projets en 
cours de réalisation, même les projets divins. Ils arrivent à 
affaiblir des groupes aussi nombreux qu’un peuple. Et les 
gens les suivent, les écoutent, les soutiennent. Pourquoi 
celui qui n’est pas convaincu d’un projet, plutôt que de 
vivre seul sa démotivation, a-t-il besoin d’attiser les 
foules ? Pourquoi les foules suivent davantage les 
démotivés ? Leur influence est d’autant plus puissante 
qu’elle ravage tout le monde. Nous avons deux hommes 
seulement sur tout le peuple qui ne suivront pas les 
explorateurs, qui sont immunisés contre les démotivants. 
Essayons d’analyser ce qui les épargnera des explorateurs 
démotivants.  

« Et Moché appela Ochéa : Yéhochoua » ( 

Chélah’ chap.13-16). Il n’est pas dit qu’il le nomma 
comme tel mais qu’il l’appela ainsi. Selon Rachi, d’après 
le traité Sota 34b, Moché pria en sa faveur et c’est en ces 
termes qu’il récita sa bénédiction : « Que D’IEU te sauve 
du projet des explorateurs ». Se sont plusieurs points que 
nous pouvons déduire aisément de ces propos. Tout 
d’abord Moché – le maître se soucie de son élève, dans 
quel sens va-t-il ? Avec qui se lie-t-il ? Où oriente-t-il ses 
opinions ? Nous pouvons donc constater que seul la 
bénédiction du maître épargnera l’élève de cette tragédie. 
L’élève détaché de son maître encoure un risque majeur. 
Nous connaissons bien l’assertion des Pirké Avot « Fais 
toi un maître ! ». Sans maître, sans RAV, on est un 
démotivant ; car, par excellence le rôle du maître c’est de 
motiver les autres. Moché Rabénou lui-même nous 
enseigne cela, en ce fait même qu’il prie pour son élève 
mais également par le contenu de sa prière. Effectivement 
que dit-il ? « Que D’IEU vienne à ton secours », ne te 
détache donc point de D’IEU, certes parce que le juif ne 
doit jamais se détacher du divin, mais justement parce que 
D’IEU source de vie est synonyme de motivation. La 
démotivation est mort ! Si tu restes attacher aux sources 
vivantes et motivantes nul ne pourra avoir d’effet néfaste 
à ton égard, nul ne pourra t’atteindre, dit Moché à son 
élève. Agir sans RAV c’est mourir et c’est tuer les autres. 
Faut-il quand même reconnaître et rajouter à la prière de 
Moché le travail de Yéhochoua même : la prière de 
Moché appelle le secours divin pour son élève, or ce 
dernier porte le nom même du secours – ochéa. Si tu es 
fort, stable, convaincu, équilibré tu ne seras pas démotivé 

par quiconque. On m’a souvent demandé : pourquoi 
Moché n’avait prié seulement pour Yéochoua et pas pour 
les autres explorateurs ? Selon mon exposé la réponse est 
simple et claire : les autres explorateurs ne se 
considéraient pas comme les élèves de Moché, ils 
s’étaient détachés de Moché. Or on ne s’impose pas 
comme étant le maître d’une personne tant que celle-ci 
n’a pas compris qu’elle devait avoir un maître. En 
bénissant son élève, Moché invitait les autres explorateurs 
à se référer à leur maître, pour recevoir un conseil, une 
bénédiction, une orientation…     

« Ils montèrent vers le sud. Et Kalëv arriva 

jusqu’à H’evron » pour s’étendre sur les tombes des 
Pères, afin de ne pas être influencé par les explorateurs 
(13-22 et Rachi selon le traité Sota 34b). Kalëv sent le 
danger des démotivants, il lui faut un remède, il trouve 
refuge auprès des Anciens, auprès de ceux qui n’ont 
jamais fait preuve de démotivation : les Pères. Ceux qui 
étaient en motivation permanente, qui allaient toujours de 
l’avant. Les idéologies nouvelles, ceux qui font des 
réformes, sont d’un grand danger parce qu’elles sont 
démotivantes, dans le sens où l’on fait croire au peuple 
qu’on peut être un ‘’orthodoxe libéral’’ comme me l’a 
affirmé un jour l’un d’eux. On démotive les gens d’aller 
étudier la Tora et de la pratiquer comme elle a toujours 
était : ‘’il faut la moderniser’’ disent-ils. OUI !, dirais-je 
mais sans s’éloigner des valeurs ancestrales. Moderniser 
la Tora ne veut pas dire créer une nouvelle Tora. Kalëv 
avant d’adhérer à un projet quelconque, bien souvent 
novateur, va interroger les générations passées. Il ne se 
laisse pas berner par le discours alléchant des 
démotivants. Ce que je vais faire, la décision que je vais 
choisir s’inscrit-elle dans la suite logique de l’histoire qui 
a commencé avec les Pères ?, s’interroge Kalëv.  

Rav Yérouh’am ztsal (Daat Tora) manifeste son 

émerveillement en ces termes : « Yéhochoua et Kalëv ont 
été épargné du groupuscule d’individus dangereux 
seulement par le biais de multiples prières et 
d’implorations auprès des tombes des Pères. Combien 
l’homme doit faire preuve de vigilance, de fournir des 
efforts considérables, afin de s’éloigner d’un mauvais 
collègue et de s’unir auprès de bons amis ! ». Qu’est-ce 
qu’un mauvais collègue ? Un démotivant – celui qui se 
détache du passé pour te faire croire que le futur est 
meilleur. Qu’est-ce qu’un bon ami ? Celui qui te motivera 
d’aller toujours de l’avant en se référant au passé…??? 

 
 

Dimanche 10 juin 2007 rendez vous à ne 
pas manquer à la yéchiva à partir de 

11h00 autour des 11 enfants niçois 
candidats du concours de Michna. 

Venez nombreux les encourager et ainsi 
honorer la TORA !!! 

 

    



 


